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Avant-propos
Les raisons d’une deuxième édition du Point sur le Cadre européen commun de référence pour les langues





Dix ans après la publication du CECR, la réflexion sur la façon d’envisager l’enseignement/apprentissage des langues tant d’un point de vue théorique que pratique a beaucoup évolué. La première version du Point sur le Cadre constituait une nécessaire entrée en matière1 pour découvrir le CECR et ses applications en classe, pour l’analyser, en comprendre la philosophie, mais aussi pour réfléchir aux moyens de s’en servir dans les pratiques quotidiennes de la classe de langues ; la nouvelle version actualise cette entrée en matière et permet en outre d’aller plus loin, « hors Cadre », notamment en ce qui concerne les potentielles adaptations (ou contextualisations) du Cadre et la réalité d’une classe de langues conçue et pensée selon la perspective actionnelle prônée par le CECR. De surcroit, la présente version intègre de nombreuses illustrations extraites de matériaux pour la classe2 ayant fait leurs preuves depuis 2006, date de la parution de la première édition.


Ainsi, le présent ouvrage de vulgarisation intelligente se propose d’être un guide de navigation dans le CECR, destiné aux étudiants, aux enseignants et aux formateurs, ainsi qu’une balise méthodologique pour cerner le profil d’un « enseignant actionnel » sachant mettre en place des tâches et des projets utiles à ses apprenants dans le quotidien de la classe.
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Pourquoi adopter le Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues (désormais le Cadre ou CECR4) dans un Centre, Institut ou Département de langues vivantes ? L’anecdote suivante, qui fera sans aucun doute écho au vécu de nombreux collègues, peut d’emblée apporter quelques éléments de réponse5. Dans la vie d’un responsable pédagogique de Centre de langues, chaque rentrée est un moment bien particulier : à côté du plaisir de retrouver l’équipe pédagogique et administrative, de voir les progrès des anciens étudiants et de découvrir les nouvelles têtes, il y a… le stress du placement des étudiants dans des groupes de niveaux adéquats. On peut bien sûr se fier aux renseignements qu’indiquent les étudiants sur leurs fiches d’inscription ; mais comment évaluer le niveau de compétence atteint par un étudiant chinois précisant qu’il a effectué 600 heures de français dans un autre Centre en France, par un étudiant allemand ayant bouclé le tome 1 d’un manuel local ou par un étudiant tchèque ayant suivi, pendant deux ans, des enseignements de traduction et de grammaire en français dans son pays ? S’en tenir uniquement à ces indications, c’est prendre le risque de voir arriver de nombreuses demandes de changements de groupe durant les premières semaines de cours. Demander aux étudiants de passer les unités du DELF ou du DALF avant leur arrivée en France ? Cela serait très commode, mais découragerait peut-être pour un bon nombre d’étudiants en raison du surcoût financier et a fortiori pour les grands débutants qui ne pourraient obtenir d’unités (et si l’on en dispense les grands débutants, cela pourrait inciter certains étudiants malicieux à se déclarer grands débutants pour éviter de passer ces épreuves !). La seule procédure efficace : le test de placement, coûteux en temps et en énergie, s’il est conçu pour donner une image juste des compétences de l’étudiant.


Un tel travail est en passe d’être grandement simplifié (et c’est loin d’être le seul) grâce à la diffusion et à la reconnaissance de niveaux standardisés définis dans le Cadre. Pourquoi un tel instrument de référence était-il nécessaire ? Quels en sont les principes ? En quoi va-t-il modifier et faciliter la vie des étudiants et des enseignants de langue ? Ce sont autant de questions auxquelles le présent ouvrage apporte des réponses détaillées. Dans une première partie, les étapes clés et les raisons de la création du Cadre seront présentées, avant d’entrer dans le cœur du sujet qui nous intéresse : les principes du Cadre et la manière dont il constitue une (r)évolution en douceur dans l’enseignement/apprentissage des langues. Dans une deuxième partie, on examinera les outils de travail pour la classe qui accompagnent le Cadre et en reprennent les principes : les portfolios visant l’autoévaluation, les référentiels pour les langues qui permettent une mise en mots des listes du Cadre et, enfin, les démarches permettant de relier les examens existants au Cadre. La troisième partie placera le Cadre sous les feux de la critique : les interrogations les plus fréquentes des enseignants seront passées en revue sous forme de questions et réponses et abordées selon deux grands thèmes : la mise en place de la perspective actionnelle dans les classes et les tenants et aboutissants d’une nécessaire contextualisation du CECR.
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Qu’est-ce que le Cadre ? Quatre chapitres seront nécessaires pour apporter des réponses à cette question ; les lignes directrices peuvent néanmoins être présentées en quelques mots : le Cadre est le fruit de dix ans de travaux scientifiques (chapitre 1), qui prônent une approche actionnelle de l’enseignement/ apprentissage des langues (chapitre 2), articulée autour de descripteurs et d’échelles décrivant les compétences des apprenants selon six niveaux (chapitre 3) et s’accompagnant d’un militantisme certain lorsqu’il s’agit de défendre le plurilinguisme (chapitre 4).
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Les étapes clés et les raisons
 de la création du Cadre










Le Cadre n’est ni un phénomène de mode en didactique des langues, ni un dogme sorti de nulle part. C’est un outil murement réfléchi, qui s’appuie sur un travail de recherche et qui a été l’objet d’un long processus d’élaboration. Pourquoi le Cadre était-il nécessaire ? L’exemple d’un étudiant écossais au terme de ses études de commerce va nous permettre de le comprendre. Ayant passé plusieurs semestres à l’étranger pour perfectionner ses connaissances en la matière en France, en Espagne et en Allemagne, cet étudiant courageux et motivé passe différents diplômes pour faire valoir ses acquis en langues (le DALF pour le français, le DELE Niveau Intermédiaire pour l’espagnol et le ZD pour l’allemand6), les indique sur son curriculum vitae mais doit tout de même expliciter son niveau, ses connaissances et ses savoir-faire dans chacune des langues lors de ses entretiens d’embauche devant des employeurs non spécialistes des langues. Devant ce peu de transparence et de lisibilité des diplômes à l’échelle européenne, il fallait réagir : c’est ce qu’ont fait des experts réunis à Rüschlikon, en Suisse, en novembre 1991, lors d’un symposium intergouvernemental organisé sur le thème Transparence et Cohérence dans l’apprentissage des langues en Europe : objectifs, évaluation, certification. Deux recommandations importantes ont été faites en conclusion des débats : la nécessaire création d’un cadre commun de référence pour l’enseignement/apprentissage des langues en Europe et la réalisation, sur cette base, d’un portfolio des langues devant servir, d’une part, de « passeport linguistique » aux étudiants et encourager, d’autre part, en en gardant la trace, l’apprentissage des langues tout au long de la vie. Ce programme n’est pas resté lettre morte : le Conseil de l’Europe s’est en effet alors trouvé chargé de l’analyse des systèmes éducatifs des différents pays européens, afin de mettre en place un tel cadre commun pour la description de l’apprentissage et de l’enseignement des langues à tous les niveaux.






UNE LONGUE PHASE D’ÉLABORATION, DE 1991 À 2001




Outre une série d’études préparatoires réalisées par des chercheurs connaissant bien les différents contextes européens7, un projet du Fonds national suisse de recherche a servi de support à l’élaboration de ce cadre et du portfolio.


Ce projet se donnait trois objectifs :


1) établir des échelles de niveaux permettant de décrire, de manière claire et transparente, les compétences atteintes par un étudiant à un niveau donné ;


2) participer à la définition de niveaux de référence ;


3) mettre en place et expérimenter un instrument opératoire d’(auto-)évaluation des compétences, le portfolio des langues. C’est de ce travail scientifique imposant8 que sont nés les échelles et les descripteurs du Cadre.


Ainsi, dès 1991, les grandes lignes du projet étaient nettement établies. Il faudra néanmoins plusieurs années pour qu’il voie le jour sous sa forme définitive, au terme d’un long processus d’élaboration. En 1996 circule le Projet 1 d’une proposition de Cadre9. Les premières versions du Cadre font ensuite l’objet d’un sondage à grande échelle : suite à l’accueil très favorable effectué par les professionnels des langues, une version révisée, tenant compte d’un retour d’information à la fois formel et informel, a été publiée en 2001 pour l’anglais (Cambridge University Press), le français (Didier), l’allemand (Langenscheidt) et le portugais (ASA). Depuis lors, les publications s’enchainent : en 2002, par exemple, pour le tchèque (Univerzita Palachého v Olomuci), le hongrois (Pedagogustvabbképzési Modszernati és Informacios Központ), l’italien (La Nuova Intalia – Oxford) et l’espagnol (Ministerio de Educacion, Cultura y Deporte et grupo ANAYA).


Le Cadre est donc le fruit d’une réflexion scientifique menée durant près de 10 ans, une réflexion toujours animée par la volonté de retrouver une transparence et une cohérence perdue dans la grande diversité des systèmes d’évaluation et de certification en Europe. Derrière ce travail d’envergure se profile un organisme au soutien efficace : le Conseil de l’Europe.




EN ARRIÈRE-PLAN DU CADRE :
 LES OBJECTIFS ET LES ACTIONS DU CONSEIL DE L’EUROPE




Commençons par rappeler ce qu’est le Conseil de l’Europe et tout d’abord le point suivant, parfois objet de confusion : le Conseil de l’Europe est une instance indépendante de l’Union européenne, même s’il est doté d’une vocation politique. Fondé en 1949 avec 22 pays – il regroupe actuellement 47 États membres10 – et basé à Strasbourg, il a été créé pour remplir différentes missions dont une qui intéresse particulièrement l’enseignement/apprentissage des langues-cultures : promouvoir la prise de conscience d’une identité européenne fondée sur des valeurs communes, partagées, et dépassant les cultures particulières (Morrow, 2004). Suivant cette orientation, les actions du Conseil de l’Europe ont sous-tendu l’évolution de l’enseignement/apprentissage des langues en Europe depuis les années 1950, permettant notamment la diffusion de l’approche communicative, puis maintenant celle du Cadre.




Tableau 1 : L’action du Conseil de l’Europe
 sur l’enseignement/apprentissage des langues






	Années 1950 : soutien apporté à la réalisation du Français fondamental

Le Français fondamental (Français fondamental premier degré comprenant 1475 mots et Français fondamental second degré comprenant 1609 mots) présente un contenu d’enseignement prioritaire, défini à partir d’enquêtes de fréquence sur la langue parlée et de sondages sur le vocabulaire disponible. Outre le très intéressant travail sociolinguistique que cet inventaire représente, l’impact sur l’enseignement/apprentissage des langues a été sensible, dans la mesure où ce travail a servi de base à la méthode audiovisuelle pour adultes développée ensuite par le CREDIF, Voix et images de France – une méthode qui a fait depuis le tour du monde et a accompagné les premiers pas en français de bon nombre d’apprenants11.

 

Années 1970 : deux projets à la base de l’approche communicative

Le Conseil de l’Europe met en place deux projets d’envergure : le projet Langues vivantes (mené de 1971 à 1982) qui a pour objectif, d’une part, de doter les apprenants d’une compétence de communication dépassant les capacités linguistiques en intégrant les capacités gestuelles, culturelles, etc., et, d’autre part, de favoriser l’autonomie de l’apprenant afin de le rendre gestionnaire de son apprentissage. En relation étroite avec ce projet figure le projet Éducation des travailleurs migrants en Europe centré, quant à lui, sur l’apprentissage par les enfants de migrants de la langue du pays d’accueil tout en maintenant des liens avec la langue-culture d’origine.

 

Années 1980 : diffusion de l’approche communicative

Les premières discussions menées autour de l’approche communicative se font sur un arrière-plan d’ordre politique, dans un contexte d’élargissement de l’Europe. Ainsi deux ambitions pour l’Europe en construction prévalent, lorsque le Conseil de l’Europe réunit un groupe d’experts en 1971 pour élaborer des cours de langue destinés aux adultes12 :

1. faciliter la mobilité des personnes dans l’espace européen,

2. mettre en place un système d’unités capitalisables pour l’apprentissage des langues vivantes par les adultes en Europe organisé de manière modulaire.

Cette ambition de réaliser un système d’unités capitalisables n’a pu aboutir car les conditions politiques n’étaient sans doute pas mûres. L’objectif relatif aux méthodologies d’enseignement a même fini par prendre le pas sur celui d’ordre politique : on a fini par privilégier la création d’une culture didactique européenne partagée et une approche des enseignements de langues favorisant la communication effective entre les locuteurs (Beacco, Bouquet & Porquier, 2004 : 10).

 

Années 2000 : diffusion du Cadre

L’objectif du Conseil de l’Europe n’est plus aujourd’hui de promouvoir l’approche communicative : cela a été amplement réalisé. La mise au point et la diffusion du Cadre, rendues possibles par le Conseil de l’Europe, permettent en effet d’envisager enfin un rapprochement des enseignements des langues en Europe. Cet instrument de référence doit en effet être descriptif et non prescriptif (le Cadre doit être utilisé par les praticiens comme base de réflexion et/mais ne leur dit pas ce qu’il faut faire !), être aussi complet et transparent que possible en évitant tout dogmatisme : le Cadre doit être ouvert et dynamique, accueillir toutes les approches et tous les points de vue, pour permettre à chaque utilisateur d’examiner jusqu’où les critères retenus s’appliquent à sa situation singulière d’enseignement/apprentissage. En bref, le Cadre se doit d’être un référentiel permettant la mise en place de programmes comparables, proposant un cadrage commun, devant à terme réduire l’éparpillement des programmes13. 


	


Le plan auquel a abouti ce travail de réflexion comporte 9 chapitres et 4 annexes. Le tableau suivant reprend les thèmes abordés chapitre après chapitre ainsi que les notions clés qui y sont traitées.




Tableau 2 : Plan du Cadre










		Chapitre, Annexes 


		Thème abordé 


		Notion clé 






		Chap. 1 


		Le Cadre dans son contexte politique et éducatif 


		Politique linguistique.
Plurilinguisme. 






		Chap. 2 


		L’approche retenue 


		Approche actionnelle.
 Compétences. Activités.
 Paramètres d’utilisation de la langue. 






		Chap. 3 


		Les niveaux communs de référence 


		Niveaux de compétence.
Échelles de compétence.
Approche arborescente.
Descripteurs. 






		Chap. 4 


		L’utilisation de la langue et l’apprenant/utilisateur 


		Domaines et situations.
 Tâches, buts, thèmes de la communication.
 Stratégies. Opérations de communication langagière.
Textes (oraux ou écrits). 






		Chap. 5


		Les compétences de l’apprenant/utilisateur 


		Compétences générales et communicatives étalonnées. 






		Chap. 6 


		Les opérations d’enseignement et d’apprentissage des langues 


		Acquisition/apprentissage.
Développement d’une compétence plurilingue.
 Méthodes d’apprentissage et d’enseignement. 






		Chap. 7 


		Les tâches et leur rôle dans l’enseignement et l’apprentissage des langues 


		Description, exécution et difficulté des tâches communicatives. 






		Chap. 8 


		La diversification linguistique et le curriculum 


		Plurilinguisme.
 Objectifs d’apprentissage différenciés.
Scénarios curriculaires.
Compétences partielles. 






		Chap. 9 


		L’évaluation 


		Finalités et types d’évaluation de la compétence langagière.
Contenu des tests et examens. 






		Ann. A 


		Élaboration de descripteurs de compétence 


		Échelles de compétence.
Approche arborescente. 






		Ann. B 


		Échelles de démonstration 


		Méthodologie du projet du Fonds national suisse de recherche scientifique. 






		Ann. C 


		Les échelles de DIALANG 


		Échelles d’autoévaluation. 






		Ann. D 


		Les spécifications de ALTE 


		Seuils fonctionnels d’apprentissage.
 Capacités de faire. 
Domaines : vie sociale et tourisme ; travail ; études. 










 


Le présent ouvrage n’effectue pas un commentaire chronologique de chacun des chapitres (voir pour une telle approche, Trim, 2002 : 3-53), mais propose de mettre en lumière les points essentiels pour les acteurs de l’enseignement/apprentissage des langues, quitte à bouleverser l’ordre adopté dans le Cadre et à effectuer des regroupements d’idées.


Entrer maintenant dans le détail du Cadre va permettre d’examiner en quoi il constitue une évolution (voire une révolution) en douceur dans l’enseignement/apprentissage des langues.




















C H A P I T R E  2




Le Cadre et l’approche actionnelle
 de l’enseignement/apprentissage
 des langues
















Qu’est-ce qu’apprendre une langue étrangère ? Quelles compétences doit-on développer pour ce faire ? Un état des lieux en la matière était très urgent, au début du 21e siècle. Certaines dérives de l’approche communicative avaient en effet conduit à mettre en avant un profil de “super-apprenant de langue”, capable de parler la langue étrangère comme un natif et ayant développé ses aptitudes de manière homogène, tant en compréhensions orale et écrite qu’en productions orale et écrite. De quoi décourager plus d’un débutant faisant ses premiers pas dans la langue étrangère et mesurant ses progrès à l’aune de ce “super-apprenant” ! C’est l’un des exemples de dérives de l’approche communicative qui ont incité à une réflexion sur ce que veut dire concrètement apprendre une langue étrangère. Correspondant à la ligne adoptée dès les années 70 (voir le tableau 1 récapitulant l’action du Conseil de l’Europe), la perspective privilégiée dans le Cadre est de type actionnel, c’est-à-dire que l’apprentissage des langues est considéré comme une préparation à une utilisation active de la langue pour communiquer.

OEBPS/images/cover.jpg
DIDACTIQUE
DES LANGUES
ETRANGERES

Le point sur
le Cadre européen
commun de référence
pour les langues

EVELYNE ROSEN
CLAUS REINHARDT










OEBPS/images/titre.jpg
I
DIDACTIQUE
DES LANGUES
ETRANGERES

Le point sur

le Cadre européen
commun de référence
pour les langues

EVELYNE ROSEN
CLAUS REINHARDT










